
toutes les portes du succes. Alors, Btre soi-mBme ou grandir, c'est une 
question de choix personnel. 

Mais avant qu'ils sacheilt faire ce choix les enfants s'amuseront beaucoup 
a regarder cette piece et en tireront une leson pour rire. 
Claudine Lesage est etudante de nzaitrise a l'Uniuersit6 de Paris. Elle 
travaille sur la programmation pour enfants a TV Ontario. 

UNE LECON DE PHILOSOPHIE AU BORD DE LA MER 

L'Oiseau-Douceur, Serge CBtB. Illus. Marthe MacLeod. Sherbrooke, Naa- 
man, 1985. 69 pp. 5,009; broche. ISBN 2-89040-333-5. 

Quelques Bcrivains, sur les traces de Saint-Exupery, s'efforcent d'infuser 
toute une sagesse dans des oeuvres poetiques. L'un de ces philosophes ail&, 
Serge CBtB, vient de publier, a l'intention de la jeunesse, LJOiseau-Douceur. 
L'ambition est Blevee. Mais l'on pourrait craindre que les composantes de 
I'oeuvre ne se nuisent les unes aux autres. L'auteur a-t-il triomphe de la 
difficulte? 

L'histoire est des plus simple: l'initiation philosophique d'une fillette par 
son grand-phre, vieux pBcheur plein de sagesse. Quand l'enfant sait tout et 
a fait ses preuves en sauvant le voilier, le vieillard meurt dans la s6renitit. 
La "petite" disparait. Mais parait un grand oiseau blanc. 

Le cadre s'harmonise avec les temps successifs du recit: l a  mer avec ses 
caprices, la cabane de rondins. 

La psychologie des personnages, esquissee a grands traits, repose essen- 
tiellement, comme il est traditionnel dans un conte pour la jeunesse, sur 
l'opposition Mentor/Tkl6maque. Le grand-phre a depuis longtemps assume 
le rBle temoin. Excellent pedagogue, il infuse a petites doses sa philosophie 
dans la fillette. Celle-ci est l'kleve modde: tres sensible, devouke, vive et 
courageuse. Hans, le bon voisin, et Carlos (un peu demeure, mais eveille 
par l'amitie) ne sont pas moins sympathiques que les deux heros. Seule, 
dktonne la mere, ivrogne et jalouse: elle reprksente le mal; les autres 
toutefois ne la jugent pas. 

La simple beaut6 du cadre, les sentiments eleves des principaux person- 
nages ne suffisent point cependant a faire de L'Oiseau-Douceur un conte 
tout rose. Jusqu'a la fin se succedent les sc&nes de tristesse et d'epreuves, 
frisant parfois le mklodrame. 

Aussi bien, ce qui fait surtout le charme de L'Oiseazr-Doucez~r, c'est la 
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poesie qui transforme tout .  Certes, les ornements poetiques ne  manquent  
pas: la mer, le soleil, les oiseaux. Mais, surtout, les paroles d u  vieux pk- 
c h e w  sont toutes empreintes d'une chaude poesie, celle d u  coeur qui per~oi t  
la profonde harmonie cosmique. Des lors, tout est correspondance et  les 
scenes se repondent les unes aux autres depuis l'apparition de la colombe 
a la premiere page du  recit jusqu'a l'image finale d u  grand oiseau blanc. 
Vocabulaire, images,  symboles critent une  atmosphere subti lement  poe- 
tique et  finalement sereine qui voile le mklodrame. 

La philosophie que nous venons d'evoquer est empreinte d'une sagesse 
transmise par toute une  tradition philosophique et  mystique, assez Bclec- 
tique d'ailleurs et plus sentimentale que logique, enseignant l'unite et 
l'harmonie du  monde, prkchant la comprehension et  le respect d'autrui, la 
solidarite des hommes, la  bont6, l'interdiction de juger son prochain, la 
confiance dans l'imagination et  dans le coeur, et surtout le retour aux 
sources. 

~ m o u v a n t ,  poetique, riche de bons sentiments, L'Oiseau-Doucezrr est k i t  
dans une  belle langue, souple, chargee d'images. L'auteur fait habilement 
alterner dialogues familien, formules didactiques et  envolees lyriques. 

Les illustrations, surtout celle de la  couverture, details que l'auteur a 
tires de toiles peintes par Marthe MacLeod, sans references particulieres a 
tel ou tel  point du  recit, contribuent a l'atmospl18re ambigue d u  conte. 

Voila beaucoup de bonnes qualites qui feront oublier facilement quelques 
defauts veniels, tels que mots trop difficiles pour de jeunes lectrices, incor- 
rections, impropri6t6s, images etrangement precieuses. Ces reserves faites, 
les qualites memes de l'oeuvre pourraient lui nuire. A sentiment, pour 
apprecier la poesie et  le message de L'Oiseau-Douceur, il faut un goiit dkja 
forme, un esprit relativement mur,  ouvert aux autres, e t  une  imagination 
encore tres vive. Bref, je ne  conseillerais la lecture de ce beau conte qu'a 
des jeunes de quatorze 5 seize ans, capables de s'6mouvoir aux scenes 
edifiantes de Greuze et  de s'kmerveiller devant le symbolisme de Chagall. 
Pierre Gerin est professeztr ho7zorair-e h Moztrzt Saint Vincent University 
(Halifax). Ses recherches sont orierztkes vers la littirature et les parlers franco- 
acadiens. I1 est aussi l'auteul- de ~zouvelles, d'rsrze farce et de pieces radiopho- 
~ziques. 

THREEGOODBOOKYS  

As ever, Booky, Bernice Thurman Hunter. Scholastic-TAB, 1985. 153 pp. 
$2.95 paper. ISBN 0-590-71547-X. 

In the  secsnd ~ h n p t e r  of Rernicn T h ~ ~ r m a n  Eunter 's  third "Bco!:yn novel, 

CCL 44 1986 7 3 


